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			Par tous les pépins de la pomme de Newton ! Toi aussi, tu es fan de la plus grande trilogie de tous les temps et tu penses tout savoir sur cette série culte intemporelle ? Eh bien, retourne vite dans le passé grâce à ce livre bourré d’infos surprenantes qui vont chambouler ton continuum espace-temps !

			Découvre plus de 500 anecdotes, clins d’œil cachés, paradoxes et secrets de tournage qui vont te montrer qu’on peut en apprendre encore et toujours, même 40 ans dans l’avenir, sur la plus éternelle des sagas !

			Fans du passé et fans du futur, envoyez un mot d’absence à M. Strickland, lacez vos chaussures automatiques et bouclez votre ceinture, le voyage dans le temps commence maintenant !

			
		

	

	
		
		
			
				[image: ]
			

			
Chronologie
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			1er janvier, Doc arrive en 1885, dans le vieux Far West, en s’écrasant avec la DeLorean qui a été frappée par la foudre en 1955. Il y devient maréchal-ferrant.

			1er septembre, Doc écrit une lettre à Marty et s’assure qu’elle lui soit remise des décennies plus tard, en 1955, à l’endroit et au moment précis où il aura vu la DeLorean frappée par la foudre.

			2 septembre, Marty arrive dans le vieux Far West depuis 1955 grâce à la DeLorean, cachée dans une mine. Il fait la connaissance de ses ancêtres.

			3 septembre, Marty découvre le vieux Hill Valley et croise Buford Tannen. Il rencontre ensuite Doc qui le sauve de la pendaison et lui explique, grâce à la photo de sa tombe, qu’il va se faire tuer.

			4 septembre, Doc sauve Clara Clayton, qui allait s’écraser dans un ravin.

			

			5 septembre, Doc et Marty assistent à l’inauguration de l’horloge de l’hôtel de ville. Marty sauve Doc d’un tir de Buford.

			6 septembre, Doc veut rester avec Clara en 1885, mais comme elle ne croit pas à son histoire, il accepte de repartir en 1985.

			7 septembre, Marty gagne son duel contre Buford. Grâce à la DeLorean, poussée par le train, il retourne en 1985, alors que Doc reste in extremis en 1885 avec Clara.
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			5 novembre, Marty arrive à Hill Valley depuis 1985, rencontre son père, se fait renverser à sa place, puis rencontre sa mère. Pendant ce temps, Doc tombe chez lui en glissant sur la lunette des toilettes et a l’idée du convecteur temporel. Le soir, Marty rencontre Doc et lui montre la voiture.

			6 novembre, Marty tente de présenter son père à sa mère au lycée, sans succès. Il s’accroche avec Biff à la cafétéria.

			7 novembre, dans la nuit, Marty se déguise en extraterrestre et effraye son père pour le convaincre d’inviter Lorraine au bal.

			8 novembre, George tente une seconde approche auprès de Lorraine. Marty, en skateboard, est poursuivi par Biff, qui s’encastre dans un camion de fumier.

			12 novembre, Doc et Marty arrivent en 1955 depuis le 1985 alternatif. Ils sont tous deux en double. Plus tard arrive également le Biff de 2015, qui va donner l’almanach à son alter ego jeune, puis il repart dans le futur. Les parents de Marty tombent amoureux au bal. Marty 2 récupère l’almanach de Biff et le renvoie dans le fumier. Il brûle l’almanach, et Doc 2 est frappé par un éclair l’envoyant en 1885. Marty 1, après avoir tenté de donner une lettre à Doc 1 au sujet de son avenir, retourne en 1985 grâce à la foudre. Marty 2 court retrouver Doc 1, qui venait de renvoyer Marty 1 en 1985. Doc 1 s’évanouit.

			

			13 novembre, Marty explique à Doc la situation et lui montre la lettre de 1885.

			14 novembre, Doc 1 et Marty 2 vont dans la mine chercher la DeLorean. Ils découvrent la tombe de Doc 2. Ils vont à la bibliothèque chercher des explications dans l’histoire d’Hill Valley pour y voir plus clair.

			16 novembre, Marty part en 1885 grâce à la DeLorean de la mine réparée.
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			25 octobre, Marty teste et détruit l’ampli de Doc. Il est en retard au lycée et est recalé à son audition de rock. Le soir, il découvre la voiture familiale ruinée par Biff.

			26 octobre, à 1 h 20, le chien de Doc, Einstein, est le premier être vivant à voyager dans le temps. Doc se fait tirer dessus. Marty 1 part en 1955. Marty 2 débarque sur le parking et s’aperçoit que Doc n’est pas mort, grâce à la lettre. Doc part finalement dans le futur. Au matin, Marty 2 découvre sa « nouvelle » famille. Doc arrive alors de 2015 devant chez Marty, et l’emmène, Jennifer et lui, en 2015.

			27 octobre, Marty revient de 1885, et la DeLorean est détruite par le train. Il retrouve Jennifer sous le porche, puis il refuse de faire la course contre Needles. Doc, Clara et leurs deux fils parviennent à voyager dans le temps grâce à un train. Après des présentations et un cadeau, Doc et sa famille repartent dans le passé.
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			21 octobre, Doc, Marty et Jennifer débarquent de 1985. Marty se fait passer pour son propre fils et a une confrontation avec Griff et sa bande. Il les envoie en prison et achète un almanach des sports, qu’il laisse dans la DeLorean. Jennifer rencontre son alter ego plus agée. Le vieux Biff de 2015 s’empare de la DeLorean et se rend en 1955 se donner l’almanach à lui-même, plus jeune. À son retour en 2015, il disparaît de la réalité. Doc et Marty retournent en 1985 (qui sera un 1985 alternatif).

		

	

	
		
	
			

			
RETOUR VERS LE FUTUR
1

			
			

			L’inspiration pour l’intrigue de ce film provient en grande partie de la découverte par Bob Gale, le coscénariste, de l’album photo officiel de l’école secondaire de son père : en le feuilletant, il découvre que son père a été président des élèves et se rappelle que lui-même ne s’entendait pas avec le président des élèves lorsqu’il était jeune. Il se demande alors : « Est-ce que j’aurais été ami avec mon père à l’adolescence si j’étais allé au lycée avec lui ? » C’est ainsi qu’il a commencé à imaginer l’histoire d’un adolescent qui remonte le temps et rencontre son propre père au lycée… Il en parle à son ami, le réalisateur Robert Zemeckis, et l’aventure commence…
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			➠

			Gale et Zemeckis ont rapidement trouvé beaucoup d’idées à intégrer au scénario, de façon à mettre en scène ce sentiment étrange qu’ont les enfants, au moment où ils réalisent que leurs parents ont également été jeunes un jour et qu’eux aussi ont eu des comportements d’adolescents, ce qui est difficile à imaginer. Le jeune Marty de 17 ans se retrouve alors face à ses parents au même âge que lui, et va de surprise en surprise !

			➠

			Au cours des trois ans de propositions à tous les grands studios hollywoodiens, le scénario de Bob Gale et Robert Zemeckis a été rejeté plus de 40 fois (ce sentiment de rejet est utilisé dans le film lorsque George McFly dit à son fils qu’il ne supporterait pas de montrer ses histoires et de se sentir rejeté) ! Les producteurs prétendaient que les films de voyage dans le temps ne rapportaient pas d’argent. De plus, les studios se méfiaient du travail de Robert Zemeckis, car les films qu’il avait précédemment réalisés avaient été des échecs.

			

			➠

			Parmi les échecs qui ont refroidi les studios, on peut citer le film Used Cars (La Grosse Magouille, 1980) réalisé par Zemeckis et Bob Gale, et qui a effectivement fait un bide à sa sortie. Mais les deux compères, pleins d’humour, lui ont tout de même fait un clin d’œil dans Retour vers le futur en faisant apparaître le titre de ce film sur une enseigne de Hill Valley, visible lorsque Marty est accroché à la Jeep en skate et qu’il arrive au niveau du cinéma. De plus, la présentatrice que l’on voit à la télévision chez Doc au début du film est l’actrice Deborah Harmon, covedette avec Kurt Russell de Used Cars.

			➠

			

			Le scénario a alors été proposé à Disney, qui l’a lui aussi refusé, horrifié. En effet, les producteurs du géant de l’animation ont pensé que montrer une mère tombant amoureuse de son fils (bien que pour une raison involontaire due à une torsion du voyage dans le temps) était trop choquant pour un film sous leur bannière.

			➠

			C’est finalement grâce au succès inattendu du film À la poursuite du diamant vert (1984) que le blason du réalisateur Zemeckis a été redoré, et Steven Spielberg a décidé de soutenir ce nouveau film de machine à voyager dans le temps, dont il trouvait l’idée, lui, géniale ! Plus tard, durant le tournage, on a interviewé Spielberg et on lui a demandé où il irait s’il possédait une machine à voyager dans le temps, ce à quoi il a répondu avec humour : « Dans le futur, pour voir si ce film va marcher ! »

			➠

			

			L’école de cinéma de l’université de Californie du Sud utilise le scénario impressionnant de Retour vers le futur comme « modèle ultime pour “le scénario parfait” » !

			En 2011, le film a été interdit en Chine1 pendant un certain temps, car la notion de voyage dans le temps « manquait de respect envers l’histoire » et « que ce qui n’est pas possible dans la vraie vie relevait de la superstition ». L’interdiction est désormais levée.

			➠

			Après sa sortie, le film a rencontré un tel succès que la National Film Registry (NFR) l’a placé en conservation dans la Bibliothèque du Congrès, la bibliothèque nationale aux USA, après l’avoir jugé « culturellement, historiquement et esthétiquement significatif 2 » !

			➠

			Le célèbre scientifique et astronome Carl Sagan, réalisateur de la série documentaire de vulgarisation Cosmos, considérait que c’était le plus grand film de voyage dans le temps jamais réalisé ! Il salua la réflexion faite pour le scénario et la précision (avec les connaissances de l’époque) apportée aux conséquences sur les multiples lignes temporelles découlant de voyages dans le temps.

			➠

			Steven Spielberg a donc produit le film, mais à une condition : il ne voulait pas de la machine à voyager dans le temps originalement choisie dans le script ! En effet, au début, c’était… un réfrigérateur. Quel était le problème, outre le fait que c’était plus loufoque encore que la DeLorean ? Jusqu’à la « loi sur la sécurité des réfrigérateurs » de 1956, les réfrigérateurs ne pouvaient être ouverts que de l’extérieur, et plusieurs enfants sont morts en jouant à cache-cache. Voilà pourquoi l’idée a été abandonnée, Spielberg craignant que les enfants imitent le film et se fassent piéger dans des réfrigérateurs !
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			➠

			L’idée du réfrigérateur (qui devait être alimenté par une explosion atomique pour pouvoir voyager dans le temps) dans lequel une personne s’insère et se retrouve propulsée a tout de même été gardée sous le coude et utilisée par Spielberg plusieurs années plus tard. Dans Indiana Jones et le Royaume du crâne de cristal (2008), dans la scène qui se déroule au Nevada en 1957, Indiana s’échappe de l’entrepôt et est expulsé par le souffle de la bombe atomique, caché dans un réfrigérateur.
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			➠

			Tu as sûrement remarqué que, durant le plan séquence au début du film, la coupure de journal que l’on aperçoit indique que le manoir de Doc a mystérieusement brûlé dans un incendie ?! Eh bien, savais-tu que, comme l’explique le scénariste Bob Gale dans la bande dessinée officielle de Retour vers le futur 3, c’est Doc lui-même qui a incendié volontairement son manoir en 1962 ? Il a fait ça pour pouvoir fabriquer la machine à voyager dans le temps avec l’argent de l’assurance ! Il a donc bien sacrifié tout son héritage, comme il le dira lui-même à Marty, et c’est pour cette raison qu’il vit, en 1985, dans tout ce qui lui reste : l’ancien garage de la propriété !
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			➠

			Avais-tu repéré que, lorsque Marty pose son skate, l’horloge au sol que l’on voit derrière est la seule qui indique la bonne heure ? Dommage que Marty ne l’ait pas vu !

			➠

			Au moment où Marty branche sa guitare à l’équipement électrique de Doc, le premier bouton dans lequel il insère sa clef est étiqueté 114. C’est Steven Spielberg qui fit là un clin d’œil au réalisateur Stanley Kubrick. Celui-ci utilisait le code 114 dans bon nombre de ses films.

			

			➠

			Est-ce que tu avais vu que lorsque Marty s’installe devant l’ampli de Doc, il se prend une châtaigne en touchant le dernier bouton ?! Ça laisse déjà présager ce qui l’attend ! S’il n’a pas joué la comédie à ce moment-là et s’il a vraiment pris cette châtaigne, ce qui semble être le cas, on notera le professionnalisme de Michael J. Fox qui continua tranquillement à jouer la scène !

			➠

			C’est Charlie Croughwell, la doublure de Michael J. Fox, qui réalisa la cascade devant l’ampli en se plaçant sur un Air Ram, un système de propulsion qui le projeta en arrière ! Malgré le fait que l’appareil propulseur soit déclenché légèrement trop tôt, comme on peut le voir dans le film au ralenti, la cinquième prise de la cascade fut une réussite !

			

			➠

			Sur la chaîne YouTube Vsauce3, Jake Roper chercha à savoir si Marty aurait vraiment pu survivre dans la vraie vie au souffle de l’onde sonore qui le projette dans la pièce. La réponse scientifique est claire, Marty aurait eu 90 % de risques de mourir : le souffle frappant le torse ferait basculer le corps vers l’arrière, les jambes au-dessus de la tête et cette dernière frappant le sol. Et même si, par miracle, il avait survécu, ses deux tympans auraient été définitivement déchirés. De la même façon, il démontre que Doc, à la fin du film, serait également mort si, dans la vraie vie, un éclair l’avait traversé lorsqu’il relie les deux câbles.

			➠

			

			C’est également le cascadeur Charlie Croughwell qui, plus tard, doubla Fox pour la fameuse cascade où Marty saute sur le capot de Biff, court sur la voiture et atterrit sur le skate ! Il l’a réussie du premier coup, ce qui lui a valu un tonnerre d’applaudissements de la part de l’équipe technique du film !

			➠

			Ouvre l’œil : après que Marty a été projeté à travers la pièce, on peut voir un membre de la production se refléter dans ses lunettes de soleil !

			➠

			Toutes les horloges de Doc, qui se mettent à sonner en même temps, sont une référence au fameux film de 1960, La Machine à explorer le temps, de George Pal, qui a une scène d’introduction identique ! Il a fallu 20 personnes, cachées hors caméra, pour lancer toutes les horloges au même moment afin qu’elles restent en phase. Certaines ne cessaient de se désynchroniser, et la scène devait être refaite à chaque fois.

			

			Le restaurant Burger King, que l’on voit dans le film, existe toujours 40 ans après (au 545, North Victory Blvd, Burbank, Los Angeles), et il fait l’objet d’un lieu de rendez-vous tous les ans, chaque 25 octobre, pour les fans qui viennent se réunir à l’endroit exact où Marty s’accroche en skate derrière le pick-up.

			➠

			Selon le New York Times de mai 1987, Retour vers le futur est considéré comme responsable d’une résurgence de la popularité du skateboard dans les années 1980 : « Le personnage de Marty McFly sur son skate a fait du skateboard un concept courant et acceptable pour tous, pas seulement par les ados rebelles.4 »

			➠

			L’homme au volant de la voiture à laquelle Marty s’accroche en skate dans Hill Valley n’est autre que le coordinateur de cascades du film, Walter Scott (et non pas un caméo de Steven Spielberg, comme on le lit parfois). C’est aussi lui qui conduit la Jeep du futur en 2015 à laquelle s’accroche Marty durant la scène du hoverboard, et c’est également lui qui conduit le train, hors-champ bien sûr, à la fin de la trilogie.
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			➠

			Notons que les deux frères du cascadeur Walter Scott ont aussi participé aux trois films : John-Clay Scott pour doubler Biff, qui s’encastre en voiture dans le fumier en 1955, et Ben Scott, qui double les cascades de Buford dans l’épisode 3.

			➠

			

			L’assistant accessoiriste Robert Widin, qui était surnommé « Dangerous Bob », se vit confier la tâche de réaliser des graffitis sur les murs du lycée de Marty McFly pour lui donner un aspect délabré. Dangerous Bob s’y donna à cœur joie et en profita pour placer son surnom sur le mur. Le verras-tu ?! Mais là où Dangerous Bob a fait très fort, c’est dans l’épisode 2, où il a réussi à le glisser à un endroit improbable et que personne n’a remarqué : le tableau noir de Doc ! Regarde bien en bas à gauche !

			➠

			Le représentant du jury qui auditionne Marty est un caméo du chanteur rock Huey Lewis, qui est l’auteur et l’interprète des titres phares du film : The Power of Love et Back in time ! Et, subtil clin d’œil au groupe de rock de Huey Lewis, Marty a dans sa chambre un poster de l’album nommé Sport (1983) ! On le voit à son réveil juste derrière lui.
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			➠

			Le guitariste professionnel Paul Hanson fait lui aussi un caméo dans le film : il joue le bassiste dans le groupe de rock de Marty. Et c’est lui qui forma Michael J. Fox durant 4 semaines pour qu’il apprenne des postures rock et à bien positionner ses doigts sur le manche de la guitare pour les scènes musicales.

			➠

			

			Lorsque Marty prononce le nom de son groupe, beaucoup de téléspectateurs ont dû se repasser plusieurs fois la scène pour comprendre ce qu’il dit ! En effet, dans la version française, on ne comprend absolument rien à cause de l’écho du micro. Certains n’ont même jamais su pendant des années qu’en réalité il dit : « Nous sommes “Les p’tites têtes” ». En version originale, son groupe s’appelle The Pinheads.

			➠

			Marty et Jennifer sortent de l’audition ratée, et la voiture verte devant laquelle passe Jennifer a pour plaque d’immatriculation « FOR MARY ». C’est un clin d’œil à Mary Radford, l’assistante personnelle d’un des producteurs du film, Frank Marshall.
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			D’ailleurs, notons au passage que le nom de Jennifer Parker fut choisi par Robert Zemeckis en l’honneur de l’avocat Larry Parker, car ce dernier avait sorti Zemeckis d’une affaire de violation de droit d’auteur.

			➠

			

			Une des enseignes de Hill Valley, que l’on retrouve aussi en 1955, s’appelle « Ask M. Foster ». C’est une agence de voyages fondée en Floride en 1888 par Ward Foster. Elle a été ajoutée au décor de Hill Valley, car le slogan sur l’enseigne, « Time to Travel » (« Il est temps de voyager »), est un formidable écho au voyage temporel ! Et, heureux hasard : c’est aussi une référence non préméditée au film de voyage dans le temps de 1964, The Time Travelers (La Porte du futur, Ib Melchior), où le héros principal est joué par l’acteur Preston… Foster !

			➠

			La dame qui demande une pièce à Marty pour « sauver l’horloge de l’hôtel de ville » est l’actrice Elsa Raven, qui jouera en 1997 dans le fameux film de James Cameron Titanic, où elle interprétera le rôle d’Ida Straus, qui meurt après avoir refusé un siège dans un canot de sauvetage pour rester aux côtés de son mari.

			

			➠

			D’ailleurs, un autre acteur de Retour vers le futur, Billy Zane, jouera lui aussi dans Titanic. Il est un des acolytes de Biff, appelé Match dans le film. Retour vers le futur était son tout premier rôle au cinéma et il interprétera Cal Hockley, le fiancé de Rose.

			➠

			Tu as remarqué que l’entrée du quartier Lyon Estates où vit Marty est bordée de statues de lions de chaque côté. C’est le scénariste Bob Gale qui a ajouté cette caractéristique en hommage aux deux lions de pierre qui bordent l’entrée de sa ville natale, University City, dans le Missouri.

			➠

			La maison utilisée pour être la maison de Marty McFly et sa famille en 1985 est située au 9 303 de l’avenue Roslyndale à Los Angeles ! Elle fait encore l’objet de nombreuses visites de fans venant du bout du monde pour se prendre en photo devant !

			

			➠

			Certains lieux de tournage utilisés dans la trilogie sont de véritables structures n’appartenant pas aux studios Universal. Parmi eux, on peut compter :

			

			
					la rue où Doc et Marty s’envolent pour 2015, dont voici les coordonnées GPS : 34.238971, -118.433468 ;

					les scènes se déroulant sur le parking de la promenade des Deux Pins ont été filmées dans le parking du centre commercial Puente Hills Mall, situé à Los Angeles ;

					la maison où habite Lorraine se trouve dans la vraie vie au 1727, Bushnell Avenue à Pasadena, en Californie et, fait amusant, la maison où vit Biff dans le film, chez sa grand-mère, ne se trouve dans la réalité que trois maisons plus loin de celle de Lorraine, au 1809. Elle est d’ailleurs juste à côté de celle où Biff lance le ballon des enfants. Et la maison où vit le jeune George se trouve, elle aussi, dans la même avenue Bushnell, au 1711 ;

					la grange et la maison des Peabody, en 1955, sont en réalité situées sur le Golden Oak Ranch, une propriété de The Walt Disney Company de 320 hectares, qui comporte des maisons, des prairies, des bois, des criques et des chutes d’eau. Ces décors sont utilisés dans bon nombre de productions (La Petite Maison dans la prairie, Pirates des Caraïbes, Independance Day…) ;

					le tunnel River Road vu dans le deuxième volet est l’Observatory Tunnel dans le Griffith Park à Los Angeles (c’est le même tunnel utilisé dans la scène du film Qui veut la peau de Roger Rabbit ?, réalisé par Zemeckis, lorsque Eddie Valiant entre à Toonville, et la scène où BumbleBee, dans le film du même nom de 2018, est poursuivi par la police).

			

			

			➠

			Est-ce que tu savais que la camionnette qui remorque la voiture (ou plutôt l’épave) de George McFly jusque dans l’allée de sa maison… est conduite par Red Thomas Jr, le fils du maire de Hill Valley en 1955 ? On voit son nom en rouge sur la portière.

			➠

			Lorsque Biff ouvre le réfrigérateur des McFly, on voit que George boit des bières allégées, les scénaristes les associant au tempérament de George, qui se laisse maltraiter par Biff. Mais, souci du détail, lorsque, à la fin du film, Doc fouille dans les poubelles des McFLy, on aperçoit que les bières ont évolué elles aussi, tout comme George ! Il boit maintenant des bières plus alcoolisées !

			

			➠

			Une fois que Biff est parti de chez George, une scène coupée au montage montrait Marty en train d’expliquer à son père qu’il faut savoir dire « non » dans la vie ! Puis, juste à ce moment-là, un voisin sonnait à la porte et expliquait à George que sa fille doit vendre des boîtes de biscuits aux cacahuètes et qu’il faut absolument que George lui en achète ! George, incapable de dire « non », lui en prend quelques paquets devant le regard dépité de son fils. Dans la scène suivante, qui est, elle, dans le film, on voit George, à table, prendre le paquet de Peanut Brittle et en verser abondamment dans son bol. On comprend mieux alors pourquoi Marty fait cette tête blasée lorsque son père lui tend le bol de biscuits.

			➠

			Si tu es très observateur, dans la chambre de Marty, on peut voir sur son chevet le numéro de décembre 1984 d’Omni, un magazine de science-fiction qui nous montre que, finalement, il tient de son père un intérêt pour ce domaine !

			

			➠

			Le fait qu’Einstein, le chien, soit le premier être vivant à être envoyé à travers le temps rappelle que le véritable premier être vivant à être mis en orbite dans l’espace est aussi un chien, la chienne Laïka, qu’utilisèrent les Soviétiques en 1957.

			➠

			De plus, Zemeckis explique que cette scène, où Einstein est au volant de la DeLorean, est aussi un clin d’œil à un film de Disney de 1959, The Shaggy Dog (Quelle vie de chien !, Charles Barton), où le chien du film, qui ressemble un peu à Einstein, conduit une voiture.
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			➠

			Le public d’essai, à qui le film a initialement été projeté, n’avait pas été informé que le film était destiné à être une comédie. Robert Zemeckis et Bob Gale ont rapporté que l’atmosphère au cinéma a commencé à devenir très tendue pendant la scène où Einstein est envoyé à travers le temps, car le public s’attendait à ce que quelque chose d’horrible arrive à l’animal !

			➠

			

			En arrivant sur le parking de la promenade des Deux Pins, Marty voit la DeLorean sortir du camion de Doc, avec Doc à son bord ! Mais alors t’es-tu déjà posé cette question : puisque la voiture fait pile la largeur du camion et qu’une fois dedans, on ne peut plus sortir de la voiture… que fait Doc enfermé à l’intérieur de la voiture et du camion, comme une poupée russe, et surtout, qui a conduit le camion ?
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			➠

			

			Lorsque Doc Brown sort de la DeLorean pour la première fois, de la fumée s’échappe de l’intérieur de la voiture (produite par l’équipe de tournage, à l’aide d’extincteurs au dioxyde de carbone, cachés dans la voiture). Cela ne se reproduit plus jamais par la suite et n’est jamais expliqué.

			➠

			Tu peux apercevoir un petit autocollant jaune sur le pare-chocs arrière du camion de Doc indiquant : « UNE BOMBE NUCLÉAIRE PEUT GÂCHER TOUTE VOTRE JOURNÉE. »

			➠

			Savais-tu que le petit carnet dans lequel Doc prend ses notes porte un clin d’œil à un autre film produit par Steven Spielberg ?! Regarde bien, le carnet de Doc a une couverture à l’effigie d’un Gremlin !

			

			➠

			Dans le film, Doc conduit la voiture grâce à une télécommande. Une télécommande de secours était prévue pour cette scène, car Christopher Lloyd avait déjà cassé un des boutons tellement il jouait la scène avec énergie ! D’ailleurs, une question subsiste : comment Doc peut-il contrôler et faire accélérer à distance une voiture qui a une boîte de vitesses manuelle ?!

			➠

			Alors que Doc éloigne la voiture de Marty et de lui-même, les mains du cascadeur peuvent être vues en train de tourner le volant. Ce cascadeur portant des gants noirs et un costume de chien, c’est Dick Butler, et il a conduit la DeLorean sous trois identités différentes ! La première est celle du chien Einstein, comme on vient de voir ; la deuxième, c’est quand il est déguisé en Marty avec la combinaison jaune et qu’il saute dans la DeLorean pour échapper aux tirs des Lybiens. Et enfin, c’est aussi lui qui emboutit les poubelles devant chez Marty, à la fin du film, déguisé en Doc revenant de 2015 ! Si tu fais pause dans chacune de ces scènes, tu peux voir son visage.

			

			
					[image: ]
			

			➠

			

			La posture un peu voûtée distinctive de Doc a été voulue par le réalisateur lorsqu’il a pris conscience de la grande différence de taille entre Christopher Lloyd et Michael J. Fox. Dans la plupart des scènes, il a demandé à l’acteur Chris Lloyd de se pencher pour être au niveau de Fox, même si certains plans nous montrent clairement à quel point Doc est grand, et Marty, petit ! Christopher Lloyd mesure 1,85 m, et Michael J. Fox, 1,63 m !

			➠

			Avais-tu remarqué que, quand la DeLorean atteint 88 miles à l’heure, elle passe devant les installations de tournage qui sont visibles derrière !?

			➠

			La plaque d’immatriculation qui tourne sur le sol le fait grâce à une tige subtilement placée par les accessoiristes, visible au ralenti, et le même procédé sera utilisé à la fin de l’épisode 3.

			➠

			

			Einstein revient de son voyage dans le futur après une minute, à 1 h 21 du matin. Un nombre que l’on retrouve à un autre moment du film : c’est l’heure à laquelle Marty réveille son père, alors déguisé en extraterrestre, comme on peut le lire sur le réveil posé sur la table de chevet. Et, bien sûr, on retrouve aussi ce nombre lorsque Doc explique que la DeLorean a besoin de 1,21 gigawatt (dans la version anglaise) d’électricité pour fonctionner. Certains fans notent aussi que Doc, Marty et Jennifer arrivent dans le futur, en 2015, le 21 octobre, soit le 10/21 en anglais.

			

			➠

			Un second clin d’œil au film culte La Machine à explorer le temps est le choix des couleurs du cadran temporel de la DeLorean, le rouge, le vert et le jaune, qui sont une référence aux trois couleurs des lampes placées sur la machine de George, le voyageur temporel du film de 1960.

			➠
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			Lorsque Doc explique à Marty comment fonctionne le clavier pour choisir sa date de voyage temporel, il propose d’assister à la naissance du Christ… Or, c’est mathématique, il n’y a pas d’année 0 entre –1 et 1. Le 31 décembre de l’an –1 à minuit, on passe au 1er janvier de l’an 1, et non pas en l’an 0.

			

			➠

			Notons également que le cadran ne peut afficher que des dates avec des années à quatre chiffres, et il n’y a pas de possibilité d’avoir des années négatives, avant J.-C. Cela laisse entendre que la voiture ne peut voyager que du 1er janvier de l’an 1 au 31 décembre de l’an 9999. On ne sait absolument pas ce qui se passerait si un voyageur temporel arrivait en DeLorean le 31 décembre 9999 à minuit et attendait jusqu’à minuit et une seconde ; le cadran ne pourrait plus afficher la date présente.

			

			
					[image: ]
			

			

			➠

			Les coscénaristes Gale et Zemeckis expliquent que, au début des années 1940, Doc Brown a travaillé sur le projet Manhattan (projet de recherche qui produisit la première bombe atomique). Cet épisode est développé dans la bande dessinée officielle, où on voit Doc jeune embauché par Robert Oppenheimer lui-même. Cela explique pourquoi les terroristes libyens se sont adressés spécifiquement à Doc pour qu’il leur fabrique une bombe.

			➠

			Au cours de sa démonstration sur la machine à voyager dans le temps, Doc dit à Marty : « Rends-toi compte, je pourrais connaître tous les numéros gagnants du Loto pour les 25 ans à venir. » Cette blague n’est pas du tout préméditée pour l’épisode 2, car, au moment où la scène a été écrite et tournée, personne ne pensait qu’il y aurait une suite au film, encore moins une suite où Marty mettrait vraiment la main sur un « almanach sportif » !

			

			➠

			Lorsque Doc dit à Marty, en voyant les Libyens, « je vais créer une diversion ! », il s’empare d’un pistolet. Dans l’épisode 3, il se servira du même pistolet (on remarque que la crosse a quand même changé de couleur) pour donner le signal à Marty afin qu’il démarre et parte dans le Far West. Cela explique a posteriori pourquoi son arme ne fonctionne pas sur les Libyens, vu son ancienneté.
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			➠

			Tu as toujours cru qu’il n’y avait aucun témoin de l’assassinat de Doc ou du départ dans le temps de Marty ? Eh bien, regarde attentivement au fond, juste avant que Doc ne se fasse tirer dessus, on voit un groupe de personnes passer devant le mur du centre commercial !

			➠

			

			Durant la course-poursuite avec les Libyens (au moment où l’un d’eux sort son bazooka), juste à gauche du rétroviseur de Marty, on peut encore une fois apercevoir brièvement l’équipe de tournage !

			➠

			Les deux acteurs qui jouent les Libyens, Richard Duran et Jeff O’Haco, sont aussi cascadeurs professionnels. Ils ont donc joué leur rôle de terroristes, mais ils ont aussi réalisé les cascades, notamment celle de la camionnette fonçant dans le kiosque « Fox Photo » et se retournant (notons que le kiosque « Fox Photo » n’est pas un clin d’œil à Michael J. Fox, c’est une véritable marque de développeur photo).

			➠

			Durant le tournage, leurs dialogues étaient prononcés en anglais, ils furent doublés en arabe en postproduction.

			

			Terroriste libyen 1, lorsque la voiture cale : « Saleté de bagnole allemande ! » Terroriste libyen 2, lorsque l’AK-47 s’enraye : « Saleté de fusil soviétique ! »

			Le film ne dit pas ce qu’il arrive à ces deux Libyens après leur crash, mais on sait qu’ils n’inquiètent plus du tout Doc et Marty durant leur conversation sur le parking au sujet de la lettre et du gilet pare-balles.

			➠

			Les versions télévisées américaines du film, diffusées peu de temps après l’attaque du World Trade Center en septembre 2001, présentaient certaines modifications de l’intrigue secondaire sur les terroristes libyens. Par exemple, lorsque Marty lit à haute voix sa lettre d’avertissement pour Doc, il dit seulement « vous serez abattu », au lieu de « vous serez abattu par des terroristes », et les mots « par des terroristes » de la lettre furent effacés numériquement.

			

			➠

			Sur les différents plans montrant le cadran à vitesse de la DeLorean dans la course-poursuite sur le parking, le kilométrage de la voiture ne correspond pas : parfois, il affiche 33 061, parfois, 32 994. Robert Zemeckis a expliqué que c’était dû à l’utilisation de plusieurs voitures pour la scène. En effet, il n’y avait non pas une, mais trois DeLorean pour tourner le film. La première (appelée aussi par l’équipe « voiture Hero ») est celle qui était la plus détaillée, et qui a servi pour les scènes rapprochées. Une première version de la DeLorean avait été dessinée pour le film par Andrew Probert, le designer de l’USS Enterprise dans Star Trek, mais il l’avait dessinée trop « parfaite » au goût de Gale et Zemeckis. Ces derniers voulaient que la voiture donne davantage l’impression d’avoir été bricolée avec des pièces électroniques de supermarché. Une deuxième, moins détaillée, était utilisée pour les scènes où la voiture roule (le bruitage du moteur est doublé, c’est un bruit de V8 928 qui fut utilisé pour donner plus de panache). Et enfin, une troisième a été complètement découpée pour pouvoir placer la caméra n’importe où. Pour les épisodes 2 et 3, trois autres DeLorean ont été commandées par le réalisateur, deux d’entre elles étant montées avec des roues de Buggy de plage pour pouvoir tourner les scènes dans le désert. La troisième était adaptée aux scènes sur les rails, les roues étant remplacées par des roues de trains. Une autre voiture était totalement en fibre de verre, pour les scènes de vol (ainsi qu’une maquette grand format que l’on reconnaît bien dans les films, car elle n’a pas de poignées aux portières).
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			➠

			Aujourd’hui, la « voiture Hero », la plus détaillée, est toujours exposée et protégée précieusement par Universal. Elle avait d’abord été exposée aux studios Universal à Hollywood, et les visiteurs ont petit à petit commencé à retirer des pièces de la voiture. Bob Gale la fit remettre en état et l’exposa au Petersen Automotive Museum. La deuxième, celle des phases de route et cascades, est celle qui est détruite par le train lors de la scène finale du troisième épisode (les pièces furent récupérées, collées, et la voiture fut placée au plafond du restaurant Planet Hollywood d’Hawaï jusqu’en 2010). Celle en fibre de verre est tombée d’une grue, manquant de heurter Michael J. Fox ; elle fut mise en vente aux enchères, abîmée, et personne ne l’acheta. Universal la détruisit. Celle poussée par le train dans l’épisode 3 est exposée à Universal Studios en Floride. Et pour les deux qui avaient des roues de Buggy, après avoir été abandonnées sur un parking d’Universal, l’une fut détruite, et l’autre, exposée dans un musée. Puis elle fut achetée par une société privée, et enfin par un collectionneur, devenant la seule et unique des sept versions possédée par un particulier.

			

			➠

			Parlons tout de même ici d’un ingénieur et auteur de romans de SF français, qui a le privilège de posséder la seule DeLorean reproduite depuis celles des films, spécialement pour lui et directement par le superviseur des effets spéciaux et du décor des DeLorean originales du premier épisode, Kevin Pike lui-même. Victor Deguerande, 53 ans, fan de la trilogie, avait réussi à se faire accepter comme « ami » sur Facebook par le créateur de la voiture, Kevin Pike (le dessinateur de la voiture était Ron Cobb). Le genre « d’ami » avec qui il ne se passe rien de plus qu’un like de temps en temps. Mais, un jour, Victor se lança, le contacta via Facebook et lui expliqua qu’il était auteur de SF et qu’il avait écrit un livre sur le voyage dans le temps (Continuum. Les Archives du temps, 2018). Kevin le recontacta par visio et lui demanda de lui envoyer son livre. Après lecture, non seulement il l’avait adoré et voulait le transformer en scénario de film, mais il lui assura qu’il lui ferait sa propre DeLorean ! En 2019, Victor possédait la seule voiture depuis la trilogie reproduite à l’identique par le concepteur originel lui-même. Depuis 1984, aucune n’avait été intégralement supervisée dans les moindres détails et du début à la fin par Kevin Pike5 ! Victor la loue depuis pour des expos, des shootings photo ou d’autres événements. Il existe, en 2025, environ 150 DeLorean connues dans le monde, transformé avec le look de celle du film.

			➠

			La fameuse bande originale d’Alan Silvestri ne commence que dix-huit minutes après le début du film, de façon appropriée, lorsque la machine à voyager dans le temps est révélée. Cette musique aura une énorme charge émotionnelle chez les fans et servira à élever la trilogie de façon magistrale.

			➠

			

			Le producteur exécutif, Steven Spielberg, avait initialement quelques réserves quant à l’embauche du compositeur Alan Silvestri, n’ayant pas été impressionné par sa partition pour À la poursuite du diamant vert (Robert Zemeckis, 1984). Lors d’une projection en avant-première, dans laquelle le film était accompagné d’une piste temporaire provenant de la partition de Silvestri, Spielberg, qui ignorait la provenance de la piste audio, a dit à Robert Zemeckis que cette musique était « le genre de musique dont le film avait besoin » !

			➠

			Une des consignes que Zemeckis a donné à Alan Silvestri pour la musique est la suivante : « Je n’ai pas beaucoup d’argent pour faire des plans grandioses dans ce film, alors fais une musique grandiose pour grandir le film ! »

			➠

			

			Marty remonte le temps jusqu’à la date du 5 novembre 1955. En plus d’être le jour anniversaire du père de Bob Gale, le 5 novembre est également la date d’arrivée dans le temps qui a été utilisée dans le film Timerider, le cavalier du temps perdu (William Dear, 1982), où un motard se retrouve propulsé en 1877, ainsi que dans le film C’était demain (Nicholas Meyer, 1979), où le voyageur du temps arrive en 1979, toujours un 5 novembre !

			➠

			Dans le film Le Magicien d’Oz (Victor Fleming, 1940), qui est le film le plus vu dans le monde d’après la Bibliothèque du Congrès américain et célèbre pour représenter un héros qui se retrouve dans un environnement totalement différent, la première personne que rencontre l’héroïne, Dorothy, est un épouvantail. Tout comme Marty, qui arrive en 1955 et fonce dans un épouvantail qui se trouvait à l’endroit précis où se trouvera le kiosque à photo en 1985.
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			➠

			Lorsque Marty arrive en 1955, il défonce la grange de la famille Peabody. Ce nom est une référence au dessin animé Mr. Peabody and Sherman, du dessinateur Ted Key, diffusé aux États-Unis dans les années 1960 et mettant en vedette le chien parlant et intelligent, M. Peabody, et un jeune garçon, Sherman, qui voyagent tous deux à différentes époques de l’histoire en utilisant la machine WABAC. Le fils du fermier dans Retour vers le futur, incarné par Jason Marin, porte d’ailleurs le prénom Sherman. À son tour, le long métrage M. Peabody et Sherman : les voyages dans le temps (Rob Minkoff, 2014) rend hommage au film non seulement avec son style général, mais aussi grâce une référence dans une scène où Peabody et Sherman voyagent à des vitesses incroyablement élevées dans le WABAC, à 88 miles à l’heure (et plus), un peu comme la DeLorean.
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			➠

			La bande dessinée Tales From Space, que montre le fils Peabody à son père dans la grange, rend hommage à EC Comics, une entreprise influente de bandes dessinées des années 1950. Si vous regardez attentivement la couverture de la bande dessinée, vous pouvez voir le logo EC en haut à gauche. Bien qu’il n’y ait pas eu de « Contes de l’espace » par EC (leurs titres de science-fiction étaient Weird Science et Weird Fantasy), il y avait en revanche une bande dessinée intitulée Tales From the Crypt. Robert Zemeckis est un fan de la EC aujourd’hui disparue ; il a été producteur exécutif et a dirigé certains épisodes de la série Les Contes de la crypte (1989).

			

			➠
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			Alors que dans le scénario original, la machine à voyager dans le temps devait être un réfrigérateur transporté à l’arrière d’une camionnette, idée abandonnée par Spielberg, comme on l’a vu, Robert Zemeckis eut l’idée d’utiliser finalement une DeLorean. Les portes s’ouvrant comme des « ailes de papillon » lui faisaient penser à une voiture futuriste pour l’époque, et il s’est dit que c’était parfait pour que les personnes de 1955 la prennent pour un vaisseau spatial.

			➠

			La Ford Motor Company a offert 75 000 dollars à Zemeckis pour que soit utilisée une Mustang à la place d’une DeLorean dans le film, mais Zemeckis a répondu que « Doc Brown ne conduit pas une fichue Mustang ! » Cela n’a pas empêché Ford, pour fêter le « Back to the Future Day » du 15 octobre 2015 (date à laquelle les héros arrivent dans le futur), de commercialiser une option dans leurs voitures Focus et Fiesta : un convecteur temporel ! Rien que ça. La marque a précisé avec humour que le convecteur est « à utiliser seulement à but récréatif » et qu’il est « interdit d’interférer dans des événements historiques majeurs, pouvant avoir des conséquences sur l’humanité entière ». Ajoutant : « Évitez à tout prix votre moi passé, car cela pourrait potentiellement provoquer une rupture dans le continuum espace-temps. »

			

			➠

			Bob Gale et Robert Zemeckis ont reçu, après la sortie du film, une lettre de fan de la part de John DeLorean lui-même, les remerciant d’avoir immortalisé sa voiture ! John Zachary DeLorean avait fondé quelque temps avant sa propre société automobile et sa propre marque, DeLorean, et la fabrication du fameux modèle du film eut lieu à partir de 1981, mais, en 1983, il fut accusé de trafic de drogue et de mauvaise utilisation de fonds publics. Même s’il fut déclaré non coupable en 1986, la DeLorean Motors Company fit faillite et, à ce jour, seulement 9 000 voitures sont sorties des usines DeLorean.
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			➠

			

			Le script n’a jamais voulu que Doc et Marty se cognent la tête à plusieurs reprises sur la porte à ailes de papillon de la DeLorean (on voit Doc se cogner lorsqu’il sort la première fois du véhicule au début du film, et Marty lorsqu’il sort après être arrivé en 1955). Bob Gale a expliqué que cela a été improvisé pendant le tournage, car le mécanisme de la porte est devenu défectueux, et elle ne cessait de redescendre sur la tête des acteurs.

			➠

			Alors que Marty essaye de redémarrer la DeLorean devant le panneau publicitaire de 1955, le cadran avec l’heure s’éteint. Il frappe dessus avec sa main gantée. La main que l’on voit en gros plan frapper l’écran est celle du scénariste Bob Gale, qui offre un caméo à « la main qui a écrit le script de cette aventure ».

			➠

			

			Marty, qui essaie d’arrêter une voiture et la passagère qui crie à son mari : « Ne t’arrête pas, Joseph, accélère ! », est une référence au film de 1956, L’Invasion des profanateurs de sépultures (Don Siegel), où le héros Miles Benell ne parvient pas à arrêter les conducteurs à la fin du film pour les prévenir que des extraterrestres sont là !

			➠

			Marty cache la voiture derrière un panneau publicitaire annonçant la construction d’un lotissement Lyon Estates : eh bien, la maison dessinée dessus est exactement la même (excepté la couleur) que celle de Marty en 1985.
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			➠

			Le panneau publicitaire laisse également apparaître trois noms à sa base : Hansen, Misetich et Gaynor. Ces noms ne sont pas choisis au hasard puisqu’il s’agit de membres de la production. Al Gaynor est artiste graphique, et Kirk Hansen et Robert Misetich sont les contremaîtres peinture du film (d’ailleurs, l’atelier de peintre à côté de l’enseigne Sherwin-Williams dans Hill Valley se nomme « Hansen & Misetich »).

			

			➠

			Lors de son arrivée en centre-ville, Marty manque de se faire percuter par une voiture conduite par une femme et dont la plaque d’immatriculation est 6S 48405. Étonnamment, Sam Baines le renverse plus tard avec une Chevrolet ayant la même immatriculation : 6S 48405 !

			➠

			La place centrale de Hill Valley vue du ciel ne te rappelle-t-elle pas quelque chose ? Les passages piétons forment le même Y que les circuits du convecteur temporel !
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			➠

			

			Hill Valley est en réalité une ville fictive faisant partie du Courthouse Square, aux studios Universal. Ces décors existent depuis 1948 et ont servi pour la réalisation de nombreux autres films ! On peut les apercevoir par exemple dans le tout premier épisode de la série La Quatrième Dimension en 1959 ou dans le film Tarantula ! (Jack Arnold, 1955), Les Gremlins (Joe Dante, 1984), Bruce tout-puissant (Tom Shadyac, 2003), ou encore Dans l’ombre de Mary (John Lee Hancok, 2013) !
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			➠

			La tour de l’horloge dans les studios Universal a connu trois incendies différents. Le premier s’est produit peu de temps après la fin du tournage du troisième volet, lorsque tous les bâtiments d’origine environnants ont été frappés… par la foudre ! Le deuxième incendie a eu lieu en 1994 et a presque détruit l’ensemble de la structure. En 2008, un autre incendie a détruit le site de King Kong, la huitième merveille du monde (Merian C. Cooper, Ernest B. Schoedsack, 1933) à proximité, ainsi que deux coffres d’archives, la rue de New York et la place du tribunal.

			➠

			Une station-service « Texaco » est présente dans Hill Valley en 1955 et 1985. Clin d’œil amusant : le grand-père maternel de Christopher Lloyd a été l’un des fondateurs de la compagnie pétrolière Texaco. Autre détail très subtil : pour montrer que le service offert par les stations-service s’est dégradé au fil des années, une équipe de quatre personnes s’occupe d’une voiture en 1955, alors qu’une pauvre mamie fait son plein elle-même sous les yeux d’un employé en 1985. On voit rapidement cette scène au début de l’épisode 1, au moment où Marty s’accroche à une Jeep en skate en sortant de chez Doc.
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